
c .1. Gardez " vous de faire vos œuvres
'de justice devant les hômmes pour en
être vus; autremeut, vous n'aurez pas
de récompense auprès de votre Pèl'e qui
est dans les deux.

2. Oum ergo facis Itleem()Byna~, noli 2, Lors donc que tu fjtis l'aumône, ne
tqba canere ante te, Slcut hypocntre .fa:," sonne pas de la trompette 4-evant toi,
ciunt in Bynagog}s. et in vicis, u.t hono?- comme font les hypocriteBdansles Byn~-
ficentur ab homlmbu~. A~en dlCO vobis, gogues et dans les rues, pour être hono-
receperunt mercedem Buam. rés ges hommes. En vérité, je vous le

. . dis, i:s o.nt r~9Q:eur récom1;len~e.
3. Te autem faclente eJeemosynam, 3. Mals tOI, quand tu falB l'aumône,

nesciat siniBtra tua quid iaciat dextera que ta main gauche ne sache point ce
tua,. ".' que fait ta main droite, . .

4. ut Slt eleemosyna tua ln abscondito ; 4. afin que ton aumÔne SOltdanB Je
et Pater tuue, qui videt in absconditoj secret; et ton Père, qui 'voit dans lereddet tibi. secret, te le rendra. '

5. Et oum oratis, non eritis sicut hypo- 5. Et quand vous priez, ne soyez pas
critre, qui amant iü synagogis et in ci)mme les hypocrites, qui aiment à prier
angulis platearum stailtes orare, ut videan- debout dans les synagogues et aux coins
tur ab hominibus. Amen. dico vobis, des places publiques.. pour être vus des
receperuntmercedem Buam. hommes. Eu vérité, 'je vous)e dis, 11Bont reçu leur récompense. "'

é--

00 La vraie et la fausse Tert.u~ VI, 1-18.
Après avoir démontré que la justice, o.-il-d.,

l'observation de la 101, telle que la déllnisBa)ent
et la décrivaient les scribes, ne correspondait
pas il la volonté divine, Jés]ls proclame que la
justice telle que la pratiquaIent les phariSiens
u'étalt pas la véritable, parce qu'elle était tout
entachée d'amour-propre.

CHAP. VI. - 1, Principe général: " la pra-
tique de la sainteté ne doit pas être un acte
d'ostentation. » - Ut lIiàeamini: dans l'lntentiou
d'être vus et admirés, car telle eSt la slgnifica.
tlon complète du verbe 6.oca6cx~. - Merceàem.;.
Cf, v, 46. DIeu ne saurait récompenser des œuvres
dont le but principal serait la vaine gloire, la
vanité.

2 - 4. Première application du principe: l'au-
mÔne qui plalt il Dieu. - ~m ergo.,. ConduIte
il éviter, vers. 2; les vers. 3 et 4 décriront la
manière dont les chrétiens doivent faire l'au-
mône. - Oanere. Al,l figuré: faire du bruit
pour attirer l'attention. - HYJIOcritœ. Oe sont les
pharisiens que Jésus désigne, dans tout oe passage,
par ce nom Infamant; et il bon droit, puisqu'Us
agISsaient comme s'Ils eussent uniquemènt voulu
pratiquer la volonté de Dieu, alors qu'en r~aUté
c'est aux hommes surtout qu'Ils cherchaient Il

- plaire (ut /lonoriftcentur.,.) Ils étalent donc, sui-
- vant toute la force du mot, des comédiens. ~N es&iat sinistra,.. (vers. 3). Locution prover- .
blale, pour marquer Il quel point o~ doit tuit
l'gstentatlon dans l'aumône.
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S~MA'J:TH. VI. 6 -12.

6. Mais toi, quand topries,entredans 6. Tuautem oum oraveris, intra in
ta chambre, et, apres avoir fermé la cubiculum tuum, et clauso ostio, ora
polte, prie ton Pere dans le secret; et Patrem tuum in abscondito; et Pater

.. ton Pere, qui voit dans le secret. te le t~~s, qui videt in abscondito. reddèt
rendra. tlbl.

7. Quand vous priez, ne multipliez J. Orantes autem nolite multum loqrli,
pas les paroles, comme les païens, quJ sicut ethnici ; pu tant enim quod in mu!-
s'imaginent que c'est par la multitude tiloquio soo exaudiantur.
de leurs paroles qu'ils seront exaucés. -

8. Ne leur ressemblez donc pas; car 8. Nolite ergo assimilari eis; soit enim
yotre Père sait de quoi vous avez besoin, Pater vester quid opus Bit vobis, ante-
avant que vous l~ l~demandiez. . quam petatis eum. . .

9. C'est donc aInSI que vous pnere~ : 9. SIC ergo vos orâbltlS : Pater noster,
Notre Père, qui êtes aux cieux, que votre qui es in crelis, sanctificetur nomen tuum..
nom soit sanctifié;

10. qoe votre règne arrive; que votre
volonté soit faite sur la terre comme au
ciel.

Il. Donnez-nous aujourd'hui le pain il. Panem nostrumsupersubstantialem
qui nous est nécessaire, da nobis hodie;12. et remettez-nous nos dettes, comme 12. et dimittenobisdebita nostra, sic- '

-
c.-A-d., aux endroits les plus fréquentés des villes. religion de l'évangile. j) - Noster:à cause de la
- Stantes. Telle était l'attitude habituelle des solidarité qui regne entre tous les chrétiens.-
Juifs pendant leurs prières, mais ils priaient aussi Qui... in cœli8. Dieu est présent partout; mais
à genoux on prosternés à terre (At!. aroh., pl. XI, c'est au clel qu'Il est censé résider plus spéoia-
fig. 3; pl. XCVI, fig. 7, eto).- ~ autem...{vers. 6). lement et qu'JI daigne se manifester davantage.
Jésus reoommande à ses disoiples une conduite en- Cf. v ,34, etc. - Sanctiftoetur... Le nom de Dieu
tièrement opposée a celle des pharisiens. - Cubi- re:présente son essence infiuie, en tant qu'Il nous
culum ("CX\l.IEicv) : un appartement intérieur, où l'a révélée; demander que ce nom sacré soit sanc-
l'on ne sera pas vu des hommes. « Naturellement tiil~, c'est désirer que le Seigneur soit honoré en
Jésus ne rejette pas la prière publique; mals ff tous lieux et de toutes manières. - Aàveniat...
trace ici le caractère d'une prière qui ne $e pro- (vers. 10). Cette seconde demande exprilUe le
pose pas d'attirer l'attention.!> - Orantes... no- vœu de la réalisation du royaume de Dieu dès

lite... Autre exemple à éviter (vers. 7-S): éelui ici-bas; elle en souhaite l'extension uuiverselle,
des Gentils, qui multiplient les paroles dans leurs de telle sorte que l'Église du Christ devienne
prières. - Multurf. loqui. Dans le grec, ~cx""o- vraiment catholique. - Fiat voluntas... Troi-
ÀO'YEtv : onomatopée, qui désigne une sorte de sielUe demande: que les ordres divins soient exé-
bégaiement ridicule, la répétition perpétuelle et cutés ildèlement par les hommes, comme Us le
rapide des mArnes formules plus ou moins vides sont par les anges. Cf. Ps. ClIo 21; Hebr. I, 14. etc.
de sens. Cf. IiI Reg. XVIII, 2«. - Sicut ethnici. Par conséquent, que notre obéissance soit idéale,
Cet abus était fréquent chez eux; aussi leurs parfaite. - Panem nostmm... (ver.. 11). Dcs
écrivains leur reprochaient-Ils de ([ ~atiguer les grands intérêts de Dieu, la prière passe aux be-
dieux j). - Scit enim... (vers. 8). Pourquoi il ne soins des hommes, et eliementionne d'abord ses
faut pas imiter ces pratiques parennes. - Sic... besoins \emporels, dont le pain est ici l'emblème.
vos. .. Par oppositIon aux prières interminables - SuperBubstantia!e1n. L'adjectif grec corres-
des Gentils, Jésus donne aux chrétiens, comme pondant, i~to..satov, n'est employé qu'en cet
modèle de leurs supplications, une formule très endroit et LUC.'XI, 3b. On le fait habituellement
brève et admirablement substantielle (vers. U-U). dérIver, à la suite des anciens commentatenrs
« L'expérience des siècles, dit un commentateur grecs (Origène. saint Chrys., etc.), du substantif
rationaliste, en a constaté l'inépuisable richesse.!> ovalcx, pris dans le sens de subsistance,'e! on
Sai\\t Luc, XI, 1- 4, la cite dans une autre cir- traduit: Le pain nécessaire a notre vie. Telle
constance ~t sous une forme abrégée, vraisem- nous parait être la meilleure interprétation de
blablement parce que le divin Maitre l'a rdpétée ce mot difllclle. D'autres le rattachent aux verbes
deux fois. Elle se compose d'une courte invoca- t1tEivcxt ou l1ttÉVŒI; ce qui donne les s1guifica-
tion (Pater... tn CaJUs), et de sept demandes, tions suivantes: le pain qui nous est destiné; ou
dont les trois premières contiennent des souhaits bien, notre pain de demain. Voyez notre grand
relatifs à Dieu, et les quatre dernières, des sou- commen~aire, h. 1. Au passage parallèle de saint
haits relatifs Il nous-mêmes. - Pater... Exorde Luc, la Vulgate le traduit par ([ quotidianum ».
plein de suavité. Le nom de père, rarement ap- - Da... hodie. La requ~te est des plus modestes,
pllqué à Dieu dans l'Ancien Testament (cf. Deut. puisqu'elle se borne à demander le pain néces.
XXXII, 6 : Tob. XIII, 4; Eccli. XXIII, 1 i Sap. II, 16 ; saire pour la joUr\\oe présente.- Dimitte... de-
Is. LXIII, 16, eto.), est \! caractéristique pour.la bita... (vers. 12). Cinquieme" demànde. Nos dettes



ut et nos dimittimus debitoribusnostrisj nous les remettons nous-mêmes à ceux
qui nous doivent;

13. et ne nos inducas in tentationem, 13. et ne nous abandonnez pas à la
sed libera nos a malo. Amen. tentation, mais déliVl'ez - nous du mal.

Ainsi soit-il.
14. Si enim dimiseritis hominibus pec,. 14. Car si vous pardonnez aux hommes

cata eorum, dimittet et vobis Pater ve- leurs offenses, votre Père céleste vous
ster cœlestis delicta vestra. pardonnera aussi vos péchés.

15. Si autem non dimiseritis hominibus, 15. Mais si vous ne pardonnez point
nec Pater vester dimittet vobis peccata aux hommes, votre Père ne vous par-
vestra. donnera pas non plus vos péchés.

-,:0; 16. Cum autem jejunatis, nolite fieri 16. Lorsque vous jeftnez, ne prenez
sicut hypocritœ, tristes; exterminant pa,s un air triste., comme les hypocrites;
enim facies suas, ut appareant homini- car ils exténuent leur visage, pour faire
bus jejunantes. Amen dico vobis, quia voir aux hommes qu'ils jeîtnent. En
receperunt mercedem suam. vérité, je vous le dis, ils ont reçu leur

récompense.
17. Tu autem cum jejunas, unge caput 17. Mais toi, lorsque tu jeîtnes, par-

tuum, et faciem tuam lava, fume ta tête, et lave ton visage,
18. ne videaris hominibus jejunans, 18. afin de ne pas faire voir aux hommes

sed Patri tuo qui est in abscondito; et que tu jeîtnes, mais à ton Père, qui est
Patertuus, qui videt in abscondito, red- présent dans le secret; et ton Père, qui
det titi. voit dans le secret, te le rendra.

envers DIeu, ce sont nos péchés. - Staut et nos... 1 Luc. II, 31 e~ les notes. - Exterminant. Le
Motif délicat que le chrétien allègue à DIeu pour verbe greo œq1œvli;ovO"I (littéral. : Ils rendent
toucher son cœur paternel. - Et ne nos... (ver- Invisibles) foIme un jeu de mot avec q1œvwO"I,
set 13). Slxlèmc demande. Après le pardon de "appareant.» En prenant un air triste, en laissant
nos fautes passées, Jésus nous fait Implorer de leur barbe et leurs cheveux en désordre, etc., les
Dieu la grâce de n'en plus commettre de nou- pharisiens se rendaient jusqu'à un certain point
velles. - Inducas fait Image, la tentation étant méconnaissables; dn moins Ils montraient ainsi
comparée à un lieu daugereux, où nous prions le
Seigneur de nous aider à ne pas pénétrer. Le
sens de cette demande est donc: Ne permettez
pas que noua succombions et non pas : Éloi-
gnez de nous toutes les occasions de péché. En
elret, la tentation sous ses dllrérentes formes
est une des nécessités de la vie chrétienne. -
Sed Ubera... Ces mota sont généralement, et à
bou droit, regardés comme formant une demande
distincte. Origène, saint Jean C~rysostome, etc.,
les regardent comme une partie intégrante de
celle qui précède; pour cela Ils traduisent le sub-
stantif malo comme s'Il était au masculin et dé-
slgualt le démon. tandis qu'il est beaucoup mieux
de le traduire par le neutre: le mal en général,
" tous les maux passés, préseuts et à venir, Il
comme le lilt l'Église en commentant cette prière.

c.,.- SI enim... Les vers. 14 et 16 se rapportent
au vers. 12, et développeut, en termes soit posi-
tifs, soIt négatifs, la condition importante que
contkJnt la cinquième demande. Plus nousmst- qu'Ils jeftnalent. - Unge..., lava (vers. 17):
trons d'empressement il nous réconcilier avec nos comme l'on faisait pour aller /1 un joyeux festin,
trères, lorsqu'Ils nous auront olrensés, plus nous Cf. PB. XXII, 6; Luç. VII, 46. Manière figurée de
serons en droit de compter sur le pardon de Dieu dire que le chrétien doit cacher ses pratiques
pour nos propres péchés. de pénitence, et ne pas en taire parade /1 la

16-18. Troisième application du principe: le façon des pharisiens.
jeftne qui plait à Dieu. Même marche que pour 6° Les chrétiens et lesbiens de ce monde. VI,
les deux premières appllcatlons : le défaut à 19 - 34.
6viter, vers. 16: la vraie manière de faire, vers. Comp. Luc. xn, 22-34, où nous r~trouvons ce
11-18.- Cum... jejunaUs. Il s'agit des jeAn es de passage, à part les vers. 22-24, mals dans un
d'v~tlon, alors assez en usage. Voyez IX, 14; autre enchainemen~



c, ci);,,?:~1
s. MATTH, VI, 19-24.

19. Ne vous amassez pas des trésors 19. Nolitethesaurizarevobis thesauros
sur la terre, où la rouille et les vers.' in tèrra, ubi œrugo et tinea demolitur,
détruisent, et où les volem's percent et etubi fures effodiunt et fnrantur.
dérobent. 20. Thesaurizate autem vobis thesau-

20. Mais amassez-vous des trésors ros in cœlo, ubi neque œrllgo neque tinea
dans le ciel, où ni la rouille -ni les vers d~moliturJet ubi f~res non effodiunt nec
ne détruisent, et où les voléul's ne per- furantul'.
cent ni ne dérobent.

21. Car là où est ton trésor, là e6t 21. Ubi enim
aussi ton cœur. est et cor tuum.

22. La lampe de ton corps, c'esttoll 22. Lucerna corporis tui est oculus
œil. Si ton œil est simple, tout ton tuus. Si oculus tuus flleritsimplex, totum
corps sera lumineux; , corpus tuum lucidum erit;

23. mais si ton œil' est mauvais, tout 23. si autem oculus tuusÎueritnequam,
ton corps sera ténébreux. SI donc la)u- totum corpus tuum tenebrosum erit. Si
mière qui est en toi est ténèbres, combien ergo lumen quod in te est tenebrœ sul;lt,
seront grandes les ~nebres mêmes! ips~ tenebrœ quantœ erunt!

24. Nul ne peut servir deux maîtres; 24. Nemo potest duobus dominis ser-
èar, ou il haïra l'un et aimera l'autre, 011 vire; aut enim unum odio habebit et
il s'attachera à l'un et méprisera l'autre. alterum diriget, aut unum sustinebit
Vous ne pouvez servir Dieu et M:I,mmon.. etalterumcontemnet. Non potest)s peo

servire et mammonœ.

19, 21. En quel lieu le chrétien doit placer son laquêllele disciple de Jésus ne doit pas s'atta.
trésor. - D'abord un précepte négatif, vers. 19 : cher aux biens matériels. Notre cœur accom-
Nolite... thesauros... Les Orientaux ont toujours pagne partout notre trésor; si celui-ci est danS
aimé à accumuler des trésors, formés d'or et le ciel, toutes nos tendances Iront là-haut, e!O
d'argent monnayés, de plerree précieuses, de c'est là précisément le devoir du chrétien.
riches vêtements, eto. - Ubi..., ullt,.. Motifs 22-23. !J'œil simple et l'œil mauvais. Saint
pour lesquels on ne doit pas imiter cette oon- Luc, X1, 34-36, cite également cettepcnsée, à
dulte : les trésors rencontreut toutes sortes d'en- une autre occasion. Ici, elle montre comment

c
les Inol1natlons terrestres du cœur privent la vie
du chrétien de to~te lumière, et1e laissent dans
les ténèbres morales. - Lucerna... Constatation
préliminaire, dont l'application est falteausslt6t
après de deux manl/jres, au propre et au figuré! - f

Simple:ll: sain,. dans un état normal. Ncqua,,!: C
en mauvais état. Dans ce dernier cas, lolum..;
tenebrosu7l!...; toute l'activité physique de
J'homme est nécessairement arrêtée. - St ergo..
(vers. 23b), C'est l'application figurée. Le mot
lumen représente J'esprit, d'après les uns; d'apr~
les autres, le cœur, qui a été mentionné au
vers. 21. Cela revlellt au m~lDe, Cet esprit ou
ce cœur deviendra ténèbres, s'II est In,enslble
aux choses du ciel et entièrement tourné vers
celles de la terre. - Ipsœ,.. quanlœ... " La ma-
lad le de cet œQsplrltuel produira une obscurlt~
plus déplorable et plus dangereuse que celle de

La teigne desbto1fes, il l'état de larve et de papillon, l'organe physique. »
(A droite ,la larve grossie.) 24. Incompatibilité entre le service de Dlcu '

et qelul de Mammon. Cf. Luc, xvi, 13. - m",0
nemis dangereux et sont fatalement périssables, p(!test. '. Il s'agit d'un esclave, qui, -en vertu
- Tlnea. Les petites larves, de dltrérentes es- même de l'esclavage, appartient tout entier il
pèces, qui s'Introduisent dans les vêtement~ et son majtre, et quill'a pas le droit de cQnsacrer
les fourrures, et qui les détrnlsent promptement flon temps et ses services à nn autre. - A:ut
en les rongeant, - In cœlo (vers. 20). On ent,n... Dilemme dont la vérité est évltlente. ilLe
amasse des trésors dans le ciel, lorsqu'on acoolU- serviteur, mis en demeure d'obélr'" deux volon-
pllt beaucoup d'œuvres de sainteté, qui s"\CCu- tés, fera néces8alrelUe~t son choix, il aurll ses
mulent là-haut sous forme de mérites. Cf. v, préférence...» - Application de cette petite para-
12,16, etc. Et ces trésors, tout spirituels, sont bole: Nonpotestis".-Mammonœ, C'est le mot
Impérlssablfs par leur nature même.. ~ Ullt chaldéen md1!i.1nd', richesse.
enim... (vers. 21), Autre raison prot?nde pour 25-34. Ne passe faire de vains soucis relatJ:,
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VI, 25~30.'

25. ldeo dico \Tobis : Ne solliciti sitis 25. C'est pourquoi je vous dia : Ne
animre vestrre quid manducetis, neque vous inquiétez pas, pour votre vie, de ce
corpori vestri quid induamini. Nonne que vous m~ngerez; ni pour votre corps,
anima plus est quam esca, et corpus plus de ce dont vous serez vetus. La vie n'est-
quam vestimentum? elle pas plus que la nourriture, et le

\ corps plus que le vêtement?
26. R~spicite volatilia creli, quoniam 26. Regardez les oiseaux du ciel: ils

non serunt, neque metunt, neque con- ne sèment ni ne moissonnent, et ils n'a-
gregant in horrea; et Pater vest~r erele- massent pas dansdea greniers j et votre
stis pascit illa. Nonne vos magis pluris Père céleste les nourrit. N'êtes-vous pas
estis illis? . beaucoup plue qu'eux?

27. Quis autem vestrum cogitanspo- 27. QllÎ de vous.. en se tourmentant,
test adjicere ad staturam suam cubitum peut ajouter une coudée à sa taille?
unum? ,

28. Et de vestimento quid sollicities- 28. Et aU sujet du vêtement, pourquoi
tis? Considerate lilia agri quomodo cre-" vous inquiéter? Considére7i comment
acunt : non laborant, neque nent. croissent les lis des champs: ils ne tra-

vaillent ni ne filent.
29. Dico autem vobis, quoniam nec 29. Cependant je vous dis que Salo-

&lomon in omni glolia sua coopertus mon lIli-même dans toute sa gloire n'a
est sicutunum ex istie. pas été vêtu comme l'un d'eux.

30. Si autem fœnum agri, quod hodie 30. Mais si Dieu revêt ainsi Pherbe
est et cras in clibanum mittitur, Deus des champs, qui existe a\1jourd'hui, et
sic vestit, quanta magis vos, modicre qui demaill sera jetée dans le four, com-
ftdei 1 bien :{Ilus vous-mêmes, hommes de peu

de fOl!

vement aux nécessités de la vie quQtldlenne. -
Ilieo: parce qu'Il n'est pas po88I~le de servir
deux maltres à la fois. - Ne soUiciti. Jésus ne
condamne pas les préOccupations légitimes de
l'Individu, du père de famille, etc., touchant
lés besoins de la vie, mals une anxiété exagérée,
qui proviendrait de trop d'attachement aux cboses
de ce monde ou d'un manque deconllance en
DIeu. - Animœ... C.-à-d., pour la vie physique,
dont l'âme est le principe. - Quià manàucetis,...
inàuamini. Les deux principales nécessités tem-
porelles de l'homme, citées par manière d'exemple.
- Nonne anima...' Par conséquent, celuf qui
a donné le plus, la vie, saura bien donner aussi
le moindre, les aliments, les vatements. - Re-
BpiCite... ('fers. 26). Démonstration touchante de
cette maIlle vérité. Les animaux les plus Inslgni-
liants sont généreusement nourris par DIeu, sans
avoir à faire d'eftorts pour Be procurer leur nour-
rlture: à plus forte raison le Père qui est aux
cieux prendra-t-Il soin de l'homme, sa créature
de prédilection: nonne VOB...? - QUiB autem...
(vers. 27). Inutlllté de ces Boucls exagérés. -
OogitanB. Dans le grec: lJ.ôptlJ.'IW'I, le mot que
la Vulgate a traduit au vers. 25 par« solllciti
sitls D. - .9taturam. Le substantif -IjÀt"lœ'l peut
désigner la taille ou la durée de la vie, Le se-
cond sens est exigé par le contexte; car, ajouter 15 et ss. - Fœnum agri (vers. 30). Jésus donne
une coudée (Om525) à la taille d'un homme serl!lt ce nom aux fleurs qu'Il vient de décrire si mn-
quelque chose d'énorme, qui ne cadrerait point guillquement, parce qu'II veut lll&lntel1ant Insls-
avec la pensée. - Et àe vestimento. Jésus va ter sur leur peu de valeur~n réalité, elles ne sont
faire, vers. 28 - 30, à propos des vatements,J1D que de l'herbe, qui, une fois conpée, se dessèche
ra\sonnement analogue à celui qu'Il a fait au rapidement, et dont on se sert en Orient pour
sujet de la nourriture. - Oonsiàerate.., C~te chaufter le petit four portatif de la famille (At!.
fois, c'est le monde végétal, le Ils des champs, archooZ., pl. XLU, IIg. 9-11,15). - Moàlcœ ftàei.

.0:



31. Ne'vous inquiét~z'donc pas, en
disant. : Que mangerons-nous, ou que
boirons-nous, ou de, quoi nous couvri-
Tons- nous?

32. Car ce sont les païens qui se pré-
occupent de toutes ces choses.; mais
vütre fère sait que vous avez besoin de
t~ut cela.

33:,..Che~oh~z donc ~r~ièrement le
roYAUme de Dleu et sa Justlce, et toutes
ces choses vous seront données par sur-, croît.

34. Ne vous inquiétez donc pas du
lèndemain, car le lendemain aura soi~
de lui - même. A chaque jour suffit SO!!
mal.

1. Ne jugez point, afin que vous ne
soyez pas jugés. . ., .. .. . .

2. Car vous serez Jugés selon que vous 2. ln quo ~mm Judlclo Judlcavent1s,
aurez jugé, et on se servira. envers jlwicabimini; et in qua mensura mensi
vous de ta mesute dont vous vous serez fueritiB,. remetietur vobis.

.
serVIS.

3. Pourquoi vois-tu le fétu dans l'œil
de ton frère; ~t ne vois-tu pas la poutre
qui est dans ton œil.?

4. Ou comment dis-tu à ton frère:
. Laisse - moi ôter le fétu de ton œil, i9i
qui as une poutre dans le tien? ,

5. Hypocrite, ôte d'abord la poutréde
ton œil, et ensuite tu verras comme~t.
6ter le fétu de l'œil de ton frère.

,

Reproche bien mérité, puisque e'est par suite son propre mal, ses propres peines. Ens'lnqulé-
d'un manque de fol en la providence qu'un éhré. tant outre mesure au sujet d.u lendemain, on ne
tien se laisserait aller aux inquiétudes vaines, réussirait qu'à rendre le jour actnel plus dou.
contre lesquelles proteste le Sauveur. - NoZtte loureux.
ergo... (vers. 31). Conclusion pratique de cette 70 Quelques relations réciproques des chré.
petite argumentation. Comp. le vers. 25. - EllIo tiens. VIÎ, 1.6.
en/m... (vers. 32). Une telie conduite serait dlgl1e CHAP. VII.- 1.5. On ne doit pas, sans rai-
des paYens, qui n'ont pas conscience, comme les son suffisante, se constituer Juge sévère des
disciples du Christ, d'avoir dans le ciel un père défautB du prochain. Cf. Luc. VI, 37.42. - Ut
qui s'occupe de leurs besoins. - Q,urerite ergo... non : afin de mériter IR miséricorde et le par.
(vers. 33). Ce qu'il faut faire au lieu de se livrer don, à l'heure terrible du j.ugeme~t de Dieu. -
à des soucis excessifs. - Justitiam ejus : la sain. Péveloppement de ce motif: jn quo enim.,.
teté qui convient aux sujets duroy~ume mes. (vers. 2). C'est le talion divin. Cf; v, 7. -:- Q,uia
21an!que. Comp. v, 6 et 20. - Et hœe omnia... autem... Les vers. 8 Co 6 sont dirigés contre ceux
L'aeœssoire suivra le principal. - N oZite ergo... qui se croiraient permis de juger le proch~ln,
(vèrs. 84). Notre. Seigneur in&lste sur sa recom. sous le prétexte fallacieux de pourvoir à ses ln.
mandation et la pré.ente encore sous une lIutre térêts spirituels, mais qui ne le font en ~éalité
forme. « Occupez.vous aujourd'hui de ce qui que par orgueil ou par méchanceté. - Festuoam,
regarde le présent, le besQIn Immédiat; remet. trabem. Métaphores qui font ress~rtir d'une ma.
tez à Dieu le solndulendemaln.»-NaZitia sua: nière saisissante la contradiction qu'il Y aurait
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.6. ~ol~te dare sanctum canibus, neque 6;~e dgnnez p(;sla c~ose sainte aux
mlttahs margaritas vestras anteporj)os j çhieps, et ne jetez point vos perles de-
ne forte conculcent eas pedibus suis, et vantles pourceaux, de peur qu'ils ne les
'Conversidirumpantvos. foulent aux pieds, et que, se retournant,

ils ne vous déchirent..
7. Petite, et dabitur vobis;. qurerite, 7. Demandez, et l'on vous donnera,

~t invenietis j pulsate, et aperietur vobis.. ; cherchez, et v@ustrouverez; frappez, et
l'on vous ouvrira.

s. Omnis enim qui petit, accipit;--et S. Car quiconque demande, reçoit, et
qui qurerit, invenit; et pulsanti aperje:' qu.i cherche, trouve, et l'on ouvrira à
tUf. celUI qui frappe.

9. Aut quis est ex vobis homQ, quem 9. Quel est parmi vous l'homme qui, ~
si petierit filins suus panem, numquid si son fils lui demande du pain, lui pré-
lapidem porriget ei? se!ltera u!le pierre.?

10. Aut si piscem petierit, numq~id . 10: Ou s'il lui demande un poisson,
serpentem porriget ei? lui présentera., t - il un serpent?

il. Si ergo vos, cum sitis mali,nostis il. Si donc, méchants comme vou§
bona data dare filiis vestris, quanto ma- l'êtes, vous savez donner de bonnes choses
gis Pater vester qui in crelis est dabit à vos enfants, comnlen plus v{)tre Père
bona petentibus se! qui est dans les cieux donnera - t -il/ce

qui est bon à ceux qui le lui demandent r"
12. Omnia ergo qurecumque vultis ut 12. Ainsi, tout ce que vous voulez

faciant vobis homines, et vos facite illi~; que les hommes fassent pourvoùs, faites-
hrec est enim lex et prophetre. le vous - mêmes pour eux; car c'est là la"

lo~etles prophètes.
13. Intrateper angustam po!tam j quia." 13.. Entrez par la. porte étroite-; car

lata porta, et spatiosa via est, qure ducit large est la polie, et spacieuse la voie- .,
, -

à attaquer sévèrement les petits défauts du pro- s'expOseraient eux - mêmes il un traitement brutal.
chain, alors qu'on ne songerait pas à coITigeren 8" Force irrésistible de la prière. VII, 1'-12.
sol-même des défauts énormes. 1-11. Saint Luc cite égalemeut ces Importantes

6. Il est parfoIs l!écessalI:e de juger, afin de ne et consolantes paroles, mals en les rattachant à
pas llvrer les choses saIntes il la légère. Cette une autre cIrconstance. Cf. Luc. XI, 9 -13. -
pensée aussi est très fortement exprimée. - San- Petite, et... C'est l'idée principale. Elle est répétée
c!um : la vérité évangélique, les $acrements, etc., deux fois de suite sous une forme imagée: qu",-
qui sont encore désignés par la figure margari. r(te..., pulsate... La prière est toujours fiualement

exaucée, d'une manière ou de l'autre: omnis
enim... (veI"B. 8).- Aut quis... Autre beau dé-
veloppemeut de la même pensée: les pères ter:
restres exaucent les prières de lenr~ enfants, à
plus forte raison le Pérecéleste(vers. 9'-11).

12. Règle de perf~etlon qui doit diriger l~s
diselplesde Jésus dans leurs relations mutuelles.
Cf. Luc. VI, 31. - Et 'VOs factte. " Le judaY.srne
ue s'était élevé que' Ju~qu'à ce principe: Ne fais
point aux autres ce que tu ue veux pas qu'lls te
fassent (cf. Tob. IV, 15) ; Jésus va plus loin, en
nous recommandant de prendre l'i!litlatlve dans
le blè~ à faire. j) - H",c est enim... C.-à-d.: tel
est le résumé de la 101 et des prophèt~s, de la
loi morale prêphée aux Juifs par les envoyés de
Dieu.

Hult~e à perle. 9" Quelques obstacles qui s'opposent à la prao
tique de la vertu. VII, 13-23.

13-14. Le chemin qui conduit à la vraie vie
est étroit. CU Luc. XIII; 24.- Intrate: à savoir,'
dans le royaume des cieux, symbolisé par une
citadelle où l'on n'entre pas sans difficulté. ~
Per angustam... Cette porte et cette vole étroite"
représentent évidemment la sainteté nécessaIre
aux chrétiens, sainteté quI ne s'acquIert pas
S~l!s peine. - Lata porta, et... via... Emblème"
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qui conduit à la perdition, et il y en a
beaucoup qui entrent par elle.

14. Qu'étroite est la porte et resserrée
la voie qui conduit à la vie, et qu'il y
en a peu qui la trouvent!

15. Gardez-vous des faux prophètes,
qui viennent à vous sous des vêtements
de brebis, et qui au dedans "sont qes
loups ravisseurs.

16. V ousles connaîtrez par leurs fruitS.
Cüeille-t-on des raisins sur des épines)
ou des figues sur des ronces?

17. Ainsi, tout bon arbre produit de
bons fruits; mais le mauvais arbre pro-
duit de mauvais fruits.

18. Un bon arbre ne peut produire de
mauvais fI'uits, ni un mauvais arbre
produire de bons fruits.

19. Tout arbre qui ne produit pas de
bon fruit sera coupé et jeté au feu. ,

20. Vous les reconnaîtrez donc à leurs
fruits.

21. Ce ne sont pas tous ceux qui me'
disent: Seigneur, Sèigneur, qui entre-
ront dans le royaume des cieux; mais
celui qui fait la volonté de mon Père qui

,~est dans les cieux, celui-là entrera dans
le royaume des cieux.

22. Beaucoup me diront en ce jour-là:
Seigneur" S~igneur, n'avons-nous pas
prophétisé en votre nom, et chassé les
démons en votre' nom, et fait de nom-
breux miracles en votre nom? '

de la vIe facUe des mondains, quI n'exIge aucun
effort. Il est vrai que, d'un côté, l'on arrive à
la damnation éternelle cperditionem); de l'autre,
à la vie bienheureuse de l'éternité (vitam).

15-20. Les faux prophètes. Cf. Luc. VI, 43-45.
- Falsis... Comme autrefois chez les Hébreux
(cf. Jer. VI, 13; XXVI, 7 ,etc.), U devait y avoir
dans l'Église chrétienne de faux- prophètes, quI
se feraient un jeu de dénaturer l'enseignement
au Ma!tre et d'égarer leurs frères. Jésus trace
d'éux un portrait dramatique, pour aider ses- disciples à les reconnaltre : qui... in vestimentis...
- A tructibm... (vers. 16). C.-à-d., par Jeurs
paroles et par leurs actes,qui manifesteront leurs
sentiments intimes. Cf. ln, 8. - Numquid...Dé-
veJoppement de la pensée et de la comparaison,
vers. 16b_20. Chaque plante porte son 1rult spé-
cial, qui révèle Immédiatement sa nature;.Il
en est de même des hommes.- Omnis arbor...
(vers. 19). Sort réservé aux mauvaIs arbres et
à cenx qu'Us symbolisent. Cf:In, 10.

21-23. La vaine confiance. Cf. Lnc. VI, 46.
Notre-Seigneur slgnàJe encore un autre pérli,
lequel consisterait à croire qu'il suffit d'être
chrétien d'une manière nominale, extérieure,
tandis qu'U veut avant tout qu'on pratique sa

~ ,
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23: Et tunc confitebor illis : Quia 23. Et alors jelèur dirai hautement:

numquam novi vos; discedite a me, qui Je ne vous ai jamais connus; retirez-vous
operamini iniquitatem. de moi, vous qui commettez l'iniquité.

24. Omnis ergo qui audit verba mea 24. Ainsi donc, quiconque entend ~es
h/l!c et facit ea, assimilabitur viro sa- paroles que je dis et les met en pratique,, pienti, qui /l!dificavit domum suam supra sera comparé Ii. un homme sage, qui a .
petram. . bâti sa maison sur la pierre.

25. Et descendit pluvia, et venerunt 25. Et la pluie est tombée, et les tor-
flumina, et flaverunt venti, et m'uerunt .rents so~t venus, et les vents ont souffié
in domum illam, et non cecidit; fundata et se sont précipités sur cette maison,
enim erat super petram. et elle ne s'est point écroulée; car elle

était fondée sur la pierre.
26. Et omnis qui audit verba mea hœc 26. Et quiconque entend ces paroles

et non facit ea, similis erit viro stulto, que je dis et ne les met ~s en pratique,
qui œdificavit domum suam super are- sera semblable à un homme insensé, qui
nam.. a bâti sa maison sur le sable.

27. Et descendit 'pluvia, èt venerilnt 27. Et la pluie est tombée, et les tor-flumina, et flaverunt venti, et irruerunt rents sont venus, et les vents ont souffié '

in domum illam, etcecidit, et fuit ruina et Se sont précipités sur cette maison,
illius magna. et elle s'e~t écroulée, et sa ruine a été

grande.
28. Or il arriva que, lor~que Jésus

eut achevé ses paroles, les foules étaient
dans l'~dmiration de sa doctrine;

29. car il les enseignait comme ayant
autorité, et non pas comme leurs scribes
et les pharisiens.

foi qu'Ils avaient en Jésus, les miracles qu'II Comp. saint Marc; l, 22 (voye~ léS noteJl), et
leur aura été donné d'accomplir en son nom; saint Luc, IV, 32. - Factum eet, cum... Expres-

1 mais Il les rejettera sans pitié, comme des mal. siGna très solennelles L qui correspondent à celles
faiteurs : discedtte... (vers. 23). par lesquelles le narrateur avait Introduit ce

10° Épilogue du discours. VII, 24,27. - discours. Cf. v, 1 et 2. - Admirabantur. Plus
Parabole saisissante, que salut Luc, vI, 47-49, fortement dans le g,'ec : Les foules étalent trap-

nous a conservée presque d3ns les mêmes termes. I,ooS. - Sicut... haWns : comme un homme vlsl- ,
24-25. La maison construite sur le roc. ~ Qui blement muni d'une autorité dlv\lle.

a'udit... et tactt... Le contralre-du triste portrait.qui vient d'être tracé dans les vers. 21-23."- § lit. - Dltters ?1I.rac~es de Notre.Seigneur
Supra petram. Sur un fondement très solide. - Jésus - Ohr.st en Galilée. VIII, 1. IX, 34.

Et descendit... (vers. 25). Description tout à tait Le discours sur la mo~tagne a donné nne Idée
vivante des pr\llclpaux dangers que les éléments de l'enseignement de Jésus; sa\llt Matthieu cite
déchainéspeuvent faire courir à 1!~ édifice. Le maintenant toute une série de miracles de gué-
résultat final est \Ildlqué avec urie simplicité qui rison, pour m!)ntrer ce qu'était le Sauveur comme
en relève la grandeur: et non cecidit... thaumaturge.

26-27. La maison bâtie sur le sable. Contraste 1° Guérison d'un~épreux, VIII, 1-4.
frappant avec ce qui J;'récède. CuP. VIII. - 1. Trausltlon. - Secutœ 8unt...

11° Conclusion historique du discours sur la J,es foules qui avalent formé l'auditoire de Jésus
montagne. VII, 28.29. étaient de plus en plus avides de l'e~tendre.

28-29. ImP;ession prodUI~ sur les auditeurs. 2-4, Le mlraole. Saint ~arc, l, 40,45. et
, "
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et l'adorâ, en disant: Seigneur; si vous e~m, dfcens: Domine, Blvis, potes me
voulez, vous pouvez me purifier. mundare.

3. Jésus, étendant la main; le tou- 3.Et extendensJesus manum.. tetigit
Glia, en disant: Je le veux, sois purifié.. eum, dicens : Volo, mundare. Et confe-
~aussitôt sa lèpre fut guérie. stimmundata est lepra ejus.
.-,. E~ Jésus lui dit.: Garde-toi d'en; .4; .Et ait illi Jes!ls : Vide, ne~i~i
parler a personne; malS va, montre-toI dlXerISj sed vade, ostende te sacerdotl,et
au prêtre, et offI'e le don que Moïse a olIer munus quod prrecepit Moyses,. i~
prescrit, afin que cela leur serve de té- testimonium illis.

-.;:moignage.
ô, Lorsque Jésus fut' entré dans Ca;'

p~arnaü:n' un centurion s'approcha de- lUI, le prIant, ,

6. et disant: Seigneur, mon serviteu~
est couchi3 dans ma maison, atteint de
paralysie, et il souffre extrêmement.

7. Jésus lui dit: J'irai, et je le guéri-
rai.

8. Mals le centurion répondit; Sei-

saint Luc, v,12-16, le racontent avec pIns de du Sauveur. Elle est pr\,sque identlquement la
détails, et lui attribuent sa place probable (avant m~e dans -les trois récits. Elle est précédée
la vocation des,!pôtres et le discours sur la mon- d'une défense très rigoureuse: Viae, nemint...
tagne); notre évangéliste se contente des traits Pourquoi cette défense? On en a donné dés rai-
essentiels. - Ecce. La particule si pittoresque de sons très diverses. La plus sImple consiste à dire
saint MattJIieu; saint Luc l'a aussi au passage que Jésus voulait éviter, autant qu'Il d~pendait
parallèle. - LeprosUB. La lèpre était une ma- de lui, l'enthousiasme trop ardent et trop peu
ladie horrible, alors endémique en Égypte et surnaturel du' peuple à son égard, Of. Marc. l,

25, 84; Luc. IV, 85, etc. - Vade, ostende... Of.
Lev. XIV, 2 et ss. D'après la loi mosalque. un
lépreux n'était censé guéri qu'après la constata-
tionofftcielle des prêtres. -'- O,D'er munus... Sur
cette olfrande, voyez Lev. XIV, 10, 21, - In
tesUmonium. Le pronom iUis est appliqué par
les exégètes tantôt aux prêtres juifs (en témoi- ,
gnage des pouvoirs tout divins de Jésus), tantôt
au public en général (en témoignage de la gué-
rison du lépreux). Le second sentiment nous
parait préférable. Of, Lev.xIv, 57.

2° Guérison dn serViteur d'un centurion. VIII,
5-,8.

Oamp, Luc. VII, 1-10. Saint Marc n'a pas cet
épisode. Dans le troisième évangile Il est placé
immédiatement aprè&. le discours sur la mon-
taglie, ce qui est probablement plus conforme à
l'ordre réel des faits.

G-9. L'admirable foi du centurion. - (fenturfo
dans l'Asie occidentale. Après avoir atteintseu- (èxœv6v~œpxoç): un offtcier qui commandait à
lement la surface du oorps, elle pénétrait peu cent soldats, Oe centurion était païen d'après le'
à pen dans les chairs, qu'elle rongeait et déCom, vers. 10; Il était sans doute an service du té-
posait.VoyezLev.XIII,let ss., et anssi notre grand trarqne Héfode. - Royans. D'après saint Luc,
commentaire, h. !. - Adorabat. Ii se prosterna le centurion Ije vint pas en personne, mais en-
devant Jésus et demeura quelque temps dans voya quelques-uns de ses amis proposer sa de-
cette humble position, '- Si vis, potes.., Belle et mande à JéSl1S; notre auteur, qui abrège, parle
déllc'!teprière, qui exprime une pleine et entière comme si le héros de l'Incident avait lui-même
conftanceenlapuissance de Jésus. ~ Mundaf'e: adressé sa requête.. Nous sommes censés faire
dans le sens de guérir. O'était le terme tec4uique personnellement ce que d'antres accomplissent
chez les Juifs pour marquer la guérison des lé. en notre nom. Pouf saint Matthieu; les paroles
preux, que leur mal rendait impurs selon la sont le point essentiel, et le centurion' les pro.
loi. - E",tenaen8.,. (vers. 3). Geste plein de ,féra en toute hypothèse. -:- Puer (1tœ'i., vers. 6).
sympathie, comme les paroles Vola, mundarei Dans1e ,sens de serviteur. Oomp.les vers. 8 et 9
qui sont-un écho diYIn il la prière du malade. dans le grec. -Jacet,.. Le centurion n'avait donc
- Et ait... (vers. 4). Recommandation pressante pas pu conduire le m~ade à J\lsus. - Aimable

,
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ne, non sum dignus ut intres subtectum ~eur, je ne sui~ pas digne que vous en-
meum; sed tantum die verbo ,et sanabi- triez sous m:ontoit j mais dites seuleJnent
turpuer meus. une parole, et mon serviteur seraguêri,

9. ~am et ego homo sum sub J!?testate . \}. Car .moi, qui ~uis un homme soumis
C?nstltu~U8, habens sub m~ mIlites!. et a la pmssance d un auflre, ayant SOus
dlco hulc : Vade, et vadlt; et aln: moi des soldats, je dis à l'un: Va etjl
Veni,.etvenitjet servo !lleo: Fac hoc, va; et à !'autre :V!ens, et il v!ent';et.à
et faclt. mon servIteur: FaIs cela, et Il le faIt.

10. Audiens autem Jesus mir~tus est, 10. E!1 l'entendant, Jêsus fut dans
et seqnentibus sedixit : Amen dico vo" l'adlbiratio!1., et dit à ce!lx qui le sui-
bis, nOI:! inveni tantam fidecm in Israel. vaient: En vêritê, je vous le dis, je n'ai

pas trouvê ùne si grande foi dans Isra'ël.
.Il. Dico a~tem vobis!'quodm.!!!.ti ab .11. Aussi je VO\lS dis que beaucoup

y orIente et occldente Ve!1lent, et recum- vIendront de l'orient et d~ l'occident, et
1 ~eht oum Abraham et Isaac et Jacob" auront place au festin avec Abraham;
1 1nregno crelorum; I~aac et Jacob, dans le royaU1!1e des
1 CIeux'

12. filii àutem regoi ejicientur in 12. 'mais les enfants d1;t royaume se-
tenebras exteriores. Ibi erit fletus et stri- ront jetes dans les tênèbres extérieures.
dor dentium. Là il y aura des pleurs et des grinçe-

ments de dents.
13. Et dixit Jesus çenturioni : Vade., 13. Alors Jésus dit au centurion: Va,

et sicut çredidisti fiat titi. Et sanatus et qu'il te soit fait selon que tu as cru.
, est puer in illahora. Et le serviteur fut ~éri à l'hem'e

;;'l}. Etcu~ veniSsetJesus.ii) do~uil1 m~4~J êsus, ~t.~nt ~ecnu ecn~~ite dans ]~
!"~ ',: ." :

c. répons!J deN otre - Seigneur: Ego veniam... (v!Jr- grecque et romaine d!J s'étendre sur des divanS.- '
s!Jt 7 J. - Non oum dlgnus... (vers. 8). Parole pour prendre leurs repas (Ait: ar.,héol" ph XXII,
pleine dè fol, devenue proverbiale. Ce paien se fig. 6; pl, XXIII, fig.1, 3, 4, 6). Jésus, comme
,eut indigne de recevoir sous son toit le saint autrefois Isaie, XXV,6-8,compare le bonhenr du
thaumaturge. D'allleunj, il salt que Jésus est ciel aux joies d'un festin somptueux. - OUm
assez puissautpour guérir à distance, d'nnseul Abraham,..: avec les saints et célèbres ancêtres
mot: dl., verbo (le datif de J'Instrument; de du peuple juif. - Filii autem... (vers. 12).
même dans le grec)... Il indique, par une petite ([ Fils du royaume» est un hébraIsme pour dé-
argumentatIon saisissante, tirée d!J ses fonctions signer les Juifs, qui avalent droit les premiers -
individuelles, pourquoi il suppOse qu'une parole à la possession du royaume des cieux. - In te-
suffit à Jésus pour opérer un prodlge.':'- Nam nebras... Ce royaume étant par !Jxcellenœ le lieu
et ego... (vers. 9). D'une part, n'étant qu'un de..Ja lumière, les ténèbres extérieures sont celle&
officier inférieur, Il connalt l'Impression produite qui remplissent l'espaœ situé en dehors de lui.
par lés ordres d'un chef; d'autre pal"t., son rôle Elles sont ici J'emblème de l'enfer. ~ Ibl,.. fietus
de commandant lui montre chaqu!J jour l!Js !Jff!Jts et... Images de viol!Jnt!Js souffrances !Jt du déscs-
d!J sa propre parole sur ses soldats et sur son polr. - Et d'/I1JU,.; (vefS. 13), La guérison fut
serviteur (puero; le grec a Ici: OO\lÀ'Î'): la opérée d'un seul mot, comme le centurion l'avait
malàdie obéira de même à Jésus. La description souhaité.
est très vivante. 30 Jésus guérit la belle-mère d!! saint Pierre

10 -13. L'admiration du Sauveur et le miracle. et d'autres nombreux malades. -VIII, 14-17.
~ Mlratua est. En tllnt qu'homme, Jésus PQu. Notre auteur ne raconte ces faits que d'une
valt éprouver ce sentiment. - Non Inveni... manière sommaire; les deux autres narrations

, Dans Israël même, c.- à - d. chez ses compatriotes, sont plus complètes. En outre, il ne leur a pas
Notre-Seigneur avait trouvé des hommes rem' donné leur vraie place, car Ils eurent lieu des
plis de foi (cf.. vers. 2; Marc. l, 32-33,37, etc.); le~ébut de la vie publique. Voyez notre Syno-
mals il n'avait en.core r('ncontré rien de sem- 1ISIs, p. 20.
blable. ~ Dico autem... (vers. Il). Ce verset et 14 -15. La pelle - mère de Simon est gnérle de

- le suivant sont propres à saint Matthieu. Jésus la fièvre. Cf. Marc. l, 29-31; Lllc. IV, 38-39. ~
Y annonce que des païens nombreux seI'ont admis Oum venlsset. Jésus venait alors de la synagogue
dans le royaume des cieux, tandis que beaucoup de Capharnaüm, où Il avait prêché, puis guéri
de Juifs ,'auxquels œ royaume était tout d'abJ>rd un démoulaque. Voye~ le8 récits parallèles. -
destiné ,en seront Impitoyablement exclns. - Ab In domum Pierre étaitorJglnaire de Bethsaïd~
oriente et,..: de toutes les directions, de toutès (cf. Joan. l, 44); il avait donc loué OR acheté
les contrées. Cf. Is. XLV, 6; Mal. 1,'11, etc. "- une maison à Capharnaüm dans l'Intérêt de son
]Jecumbent.Les Jllifsavaient adopté -la co,uJ!Ûn:i~ commerce, et sa belle-.mère demeurait avec lùi..

-
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maison,de Pjerre,. vit sa belle-mère, qui Petri, vidit socrum ejus jacentem, ct
était couchée, et qui avait la fièv,e. febricitantem.

15. Il lui toucha la main, et la fièvre 15. Et tetigit manum ejus, et dimisit
la quitta; et- elle se leva, et elle les ser- eam febris; et surrexit, et ministrabat
vait. eis.

, 16. Quand)e soir fut venu, on lui pré- 16. Vespere autem facto, obtulerunt
senta de nombreux possédés;et il chassait ei multos dœ,monia habentes; et ejicie-
.!esespritsparsa parole, et il guérit tous bat spiritusverbo, et omnes male habenz
ceux qui étaient malades; tes cura vit;

17. afin que s'accomplit ce qui avait 17. ut adimpleretur quod dictum est
été dit par le prophète Isaïe: Il a pris perIsaiam prophetam, dicentem : Ipse
lui-même nos infirmités, et s'est chargé infirmitates nostras accepit, et regrota- r
de nos maladies. tionesnostras portavit.- 7 ~ 18. 01. Jésus, voyant des foules nom- 18. Videns autem Jesus turbas multas
breus~s autour de-lui, ordom1a de passer circum se, jussit ire trans fretum.
à l'autre bord du lac.

19. Alors un scribe, s'approchant, lui 19. Et accedens un us scriba, ait illi :
dit: Maître, je vous suivrai partout où Magister, sequar te quocumque jeris.
vous irez.

20. Jésus lui dit:Les renards ont dês .-.20. Etdicit ei Jesus :Vulpes foveas
; è ;c

'"

Les deux autres narrateurs lui donnent son vrai ~ enlevé tou~ à la fois les misères morales et les
. nom de Simon; saint Matthieu emploie par antl- misères physIques de l'humanité.

clpatlon celui qui ne devint usuel que plus tard. 4° Il faut renoncer à tout pour Bulvre JéBuB.
- Jacentem: retenue au lit par un violent accès VIII, 18.22.
de fièvre. Cf. Luc. IV, 38. - Te/igtt... (vers.)5). Saint Luc, IX, 57-62, raconte aussi !)et épl-
C'est souvent par son divin contact que JéBus sode, en le complétant; mais Il le place beau-
guérissait leB malades. Of. vers. 3, etc. -.: SUr- conp plus tard dans la vie de JéBuB. Peut-être,.extt et ministrabat... La 1lèvre avait donc com- aot-ll raison. .

1 plètement disparu, san~ laleser aucune trace. 18. O(Jcasion de l'incident. CI. Marc. IV, 35;
16-17. Autres guérisons nombreuses. Comp. Luc. vm, 22. - V'idens... turbas... Voulant

Marc. l, 32-34; Luc. IV, 40-41. -- Vespere... échapper pour un temps à ces foules, dont Il
1 lacto. AprèB que le repos du sabbat eut pris lIu; craignait d'exciter l'enthousIasme trop humain,

car c'était alors un samedi, comme on le volt Jésus donna l'ordre à ses disciples de le conduire
par les antres récits. - Dœmonta... JéBus avait sur la rive gauche du lac (trans fretum). CeJa

~ guéri un possédé le matin de ce même jour; d~ eut lieu, d'après les récits parallèles, à la suite
là œt empressement des habitants à lui en des pa\,abolesdu royaume des cieux, que notre
ameuer d'autres. - li}jtctebqt. Le trait verbo est antenr ne cite qn'au chap. XIII.
propre à saint Matthieu: d'un mot, sans em- 19-22. Détachement nécessaire aux vrais dis.

1 ployer des moyens extérieurs, des exorcismes, etc. clples du Christ. Cette Importante leçon fut donnée
r - Et... male habentes. Ceux. ci étalent des ma- deux fois coup sur coup, deux hommes B'étant pré-

lades ordinaires. Les autres récits renversent sentés tour à tour au Sauveur pour lui demander
l'ordre et meutlonnent les démoniaques en se- de faire partie de son entourage Immédiat. Les
cond lieu. - Ut adtmpleretur... (vers. 17). Cette vers. 19-20 relatent le premier cas; les ver-
citation, qui est tout à fait dans le genre de sets 21- 22, le Bècond. - Smiba. Même dans la

~ notre évangéllBte, lui appartient en propre. Elle claBae des Bcrlbcs, BI généralement hostIles à sa
fait très bien ressortir la Bympathle manifestée personne et à son enseignement, J éBus avait dl)DC
aux hommes par JésuB dans BeB miracles de g)Ié- des adhérents, tant son Inlluence avait grandi.
rlson. ~ PeT Isatam. Voyez Is. LIll, 4, et le - Maylster. Notre auteur est seul à citer Ici
commentaire. L'oracle est cité d'après l'hébreu. ce titre respectueux. - Sequar te... Ce scribe Be
- Inftrmitates..., œgrotattones Hébr.: noB dit prêt à accompagner Jésus en tous lieux, Il
maladies, nos douleurs. - Acceptt. C.-à-d. : Il devenir son disciple proprement dit, quoi qu'Ii
a plis Bur lui, Ii a porté, comme dit le verbe puisse lui en coftter. - D!:I:it et... (vers. 20).

! suivant. L'application de l'oracle est faite dans Notre. Selgnenl: ne rejette pas sa demande, mals" . un sens large, car, d'après sa sIgnification di: Ii ne l'agrée pas non plus; Il se contente de lui

recte, Il désigne plutôt nos InfIrmités et misères décrire, « BOUS de sombres couleurs, 1J la Bltua-
morales, nos péchés, que le Messie a portés, tlon qui l'attend B'Il persévère dans son desseIn.
c.-à-d., expiés, par sa doulonreuse passion. Cf. C'était peut.être pour des motifs Int~ressés que
Joan. I, 29; l Petr. II, 24. Màls Il Y a une étroite cet homme voula'Jt se mettre à la suite de Jésus.
connexion entre le péché et les maladlcs, celles-ci - Vulpes foveas... Parole remarquable, qui dé-
ayant été à l'origine la conséquence de celui-là. peint éloquemment la pauvreté, le dénuement,
Saint Matthieu applique donc à l'effet ce qui acceptés vOlontairement par le Sauveur. Les dls-t avait été tout d'abord p\,édlt de la cause. JéBus clples œuntel maitre devaien\ dl)nc compter sur



habent., et volucres cœli nidos j Filius tanières, et les oiseaux au ciel ont des
autem hominis non habet ubi caput re- nids j .mais le Fils de l'homme n'a pas
ClUlet. ou reposer sa tête.

21. Alius autem de discipulis ejus ait 21. Un autre de ses disciples lui dit:
illi : Domine, permitte me primum ire, Seigneur, permettez-moi d'aller d'abord
et sepelire patrem meum. ensevelir mon père.

22. Jesus autem ait illi: Sequere me, 22. Mais Jesus lui dit: Suis- moi, et
et dimitte mortuos sepelire mortuos suos. laisse les morts ensevelir leurs morts.

--- 23. Et ascendente eo in naviculam, 23. Puis il monta dans 'une barque,
secuti sunt eum discipuli ejus. et ses disciples. le suivirent.

24. Et ecce motus magnus factus est 24. Et voici qu'il s'éleva sur la mer
in mari, ita ut navicula operiretur flu- une si grande tempête, que la barque
ctibus j ipse vero dormiebat. était couverte par les flots j et lui, il

, dormait.
25. Et accesserunt ad eum discipuli 25. Ses disciples s'ap{>rochèrent de lui,

ejus, et suscitaverunt eum, dicentes: et l'éveillèrent, en dIsant: Seigneur,
pQmine, salva nos, perimus. aauvez-nollB, nous périssons.

.

da grandes privations, ~tre {I~ts a tons ies sa- le pres&era-t-ll d'agir. - P6t'mttts me... n ve-

crltlces. - Nidos. Le mot grec xœ..œO"xYjv"sO"!IÇ nait d'apprendre la mort de son père, et il
a le sens général d'habitation. - Filius... homi- demande au divin Maitre la permission d'aller
nts. C'est pour la première fois que nous ren- s'occuper des funérailles: devoir partout et tou-
controns cette appellation, par laquelle Jésus- jours sacré pour un tl18. JésUli la lui refuse, et
Christ se désigne si souvent lui - mame dans les d'une manière en apparence assez dure : Dimitte...
évauStles (près de quatre-vingts fois; environ Le substantif mortuos est pris successivement en
cinquante fois Il l'on tient compte de sa répé- jleux Beni dUférents : il désigne d'abord la mort
tltlon dans les passages parallèles). 11 est remar- spirituelle, dans laquelle tant de gens du monde
quable qu'il est seul à se l'appliquer, car ni les sont plongés,puis la mort naturelle et propre-
écrivains sacrés, ni le peuple ne l'appellent ainsl~ mènt dite. C'est un jeu de mots à l'orientale:
On admet généralemllnt qu'elle a pour base le Laisse ceux qui sont morts moralement rendre
célèbre passage de Daniel, VII, 13, où le Messie les derniers devoira à ceux que la mort phyaique
est contemplé par le prophète MOUS les traits a frappés. La slgnlilcation générale est donc que '(

le service de Jésus et I~I Intérats du
royaume des cieux l'emportent sur tontes
les obligations terrestres. Cf. x, 31.

50 La tempato miraculeusement apai-
'sée. VIII, 23.27.

Comp. Marc. IV, 35-40: Luc. VI1l, 22,
25. Malgré leur ressemblance très frap-
pante de fond et de forme, les trois
récits sont aBBez indépendants les uns des
autres.

23-24. L'ouragan sur le'lac. - Et
ascenàMte... Transition. Le narrateur

Barque de pêcheurs. (An~lque peinture rom&lne.) reprend le iii de son récit, Interrompu
par l'épisode des deux disciples Impar-
faits. Cf. vers, 18. - NatJiculam. Le

d'un« ills de l'homme Ii (bar 'hlo~), se pré~en- grec emploie l'article: la barque préparée par
tant devant Dieu, qui lui accorde la domina-, les apôtres, d'après l'ordre antérieur de Jésus.
tlon sur le monde entier. Elle désigne donc le - La particule ecce (vers. 24) marque que la
Messie en tant qu'homme, et Jésus, en se rap- tempate éclata soudain, ainsi qu'II arrive dans
proprlant, déclare qu'il est le libérateur manifesté toutes les mers intérieures entourées de mon-
à Daniel. Cf, XXVI, 64. - Non habet uM... Il tagnes, et spécialement sur le lac de Tibériadll.
n'avait pas, lui par qui toutes choses ont été - Motus. Le grec 0"010"\l.6ç désigne d'ordinaire

faites (Joan. J, 3), un seul endroit qu'II pftt un tremblenlent de terre. Le lac était donc vlo-
appeler sien en tant que Fils de l'homme, D'aII- lemment agité, démonté. - [pse vero.., « Con-
leurs, à cette époque, sa vie était celle d'un mis- traste dramatique. Ii Jésus,fatigné par &es travaux
slonnalre toujours en mouvement, qui n'est jamais de la journée (cf. Mllrc. IV, 3G), s'était endormi
sftr d'un logis. - Caput recltnet : comme l'on au moment du départ.
fait pour dormir. - Altus autem (vers. 21). Ce 25 - 21. Le prodige, - Accesserunt.,. dtscipult:
disciple était tout différent du premier. En lui, effrayés par cette tempate d'une extrame violence,
pas d'enthousiasme qui eût besoin d'atre calmé: eux qui étalent cependant habitués aux oura-
quoique vaillant I!U fond, il htlsltait; aussi Jésus gang - du lac. - DtJmins, salva. .., perimus.



S. MATTH. VIII, 26-31... J~ tf
26.. Et Jésus leur dit : Pourquoi êtes-i 26. Et dicit êis ,Jesus : Quid timidi

vous effrayés, h?mmes de eu de foi?j estis,.modic!l!fidei? :runc surgens; im-
Alors se levant, Il c?mmanla aux vents pe~a~t ventls et mari, et facta est tran-
et à la mer, et Il se fit un granq qUlllltas magna. -
calme.

27. Ces hommes furent dans l'admira- 27. Porro homines mirati sunt, dicen-'
tion, et ils disaient: Quel est celui - ci, tes: Qualis est hic, quia' venti et mare
il. qui les vents et la mer obéissent? obediunt ei?

28. LOl'Bqu'ils furent arrivés à l'autre 28. Et oum venisset trans fretum in'
~ bord, au pays des Géraséniens,. deux regionem Gerasenoru,m, occi1r~erunt ~i

possédés VInrent au-devant de lUl,SOr., duo habentes dœmonla, de monumenbs
tant des sépulcres, si fUl"Ïeux que per- exeuntés,sœvi nimis, ita ut nemo posset
sonne ne pouvait passer par ce chemin. transire per viam illam.

29. Et voici qu'ils se mirent il. crier, 29. Et ecce clamaverunt, liicentes 1
en disant: Qu'l a.tcil e~tre vous et Quid nabis et tibi, Jesu, Fili Dei? Ve~

-' nous, Jésus, FIls de Dieu? ~tes-vous nisti huc ante teinpus torquere nos?
venu ici pour nous tourmenter avant l~
temps?30. Or, il y avait non loin d'eux un 30.Erat autemnon longe ab illis grex
grand troupeau de porcs qui paissaient, multorum porcorum pascens.

31. Et les liémorlsle priaient, en di- 31. Dœmones autem rogabant eum, di., "" --,-

,=
Paroles entrecoupées, haletantes; C'est bIen là le ,}eux en vérité: les autres narrateurs ne sIgnalent
langage d'hommes saisis d'épouvante. - Quid donc que .le princIpal a'entre eux, spécIalement 1
timldi... (vers. 26). Reproche aImable, pour remarquable par sa violence, celuI quI désIra
ranimer leur courage. - Modicre ftdei. Leur fol, devenIr le discIple de Jésus après sa guérison.
si elle avait été plus grande, leur aurait rappelé - Monumenti. : les anciens tombeaux, taillés

. ce que Jésus était, ce qu'll pouvait. - Surgen. : dans le roc et assez spacieux pour servir !lu
dans l'attitude du commandement. L'équIvalent besoIn d'habItatIon (Atl. archéol., pl. X:XIX,
grec du verbe imperamt slgnUle plutÔt: Il Ilg. 5; pi. xxx, tig. 2, 8, 5, etc.). II~ n~
gronda. - Tranquillita. magna: par oppoii- manquent pas dans la région indlqùée. .:.- Les
tlon au Il motus magnus ]) du vers. 24. - Impres- détails .rem..., ita ut... ont pour but de faire
sion produIte par le miracle, vers. 27 : porTo ressortIr la grandeur du miracle. - Olamave-
homine Saint Marc et saint Luc mentIonnent mnt... (vers. 29). Ces possédés, qui étalent pour
spécialement les dIsciples; l'expressIon de notre tous un objet d'effroI, sont terrifiés eux - mêmes
évangéliste est plus générale, et désIgne tous à l'aspect de Jésus. - Sur l'expression qidd
ceux qui furent témoins du prodige. - Quia 'noMs et..., voyez Marc. l, 24, et les notes. Ce
Vénti et mare...: ces créatures si puissantes et même passage de saint Marc (cf. Luc. IV, 41)
si indoclies. montre aussI que les démonsconna!ssalent jus-

6° Les deux démoniaques de Gérasa. VJII, qu'à un certain point la nature et le rÔle de
28-84. Notre-SeIgneur Jésus-Christ; de là le titre de Fili

Comp. Marc. v, 1-20; Luc. YIII, 26-89. Notre Dei qu'Ils lui donnent ici, au moins dans le sens
auteur ne raconte que les faIts principaux et large de M~ssie. - Ante tempus: avant l'époque
glisse sur les détalis; les deux autres narrations ~u jugement derI]ier. Jusqu'alors, Dieu laIsse
sont plus complètes, plus dramatIques. aux démons nne certaine liberté pour tenter les

28 - 29. Les possédés. - Trans Iretum : dans hommes et pour essaye\- de leur nuire. C'est là
la province de Pérée (note du vers. 18). - Gera- nn adoucissement à leurs souffrances; aussI
stnot-um. Les manuscrits grecs se partagent, disent-lis à Jésus qu'II les torturerait (tO1"-
dans les trois récIts, entre les le9Qns rœ8œp"t)vwv, quere nos) eu les confinant dans les régions
rEpYEG"t)vrîlv, et rEpœa"t)vwv. C'est cette der- Infërnales. Of. Luc. VIII, 31.
nlère le9Qn qu'a suivie partout la Vulgate, et Il 80.82. L'expulsion des démons. - Eratàutem...
est probable qu'elle est en réalité la meilleure. Trausltlon à la cIrconstance principale de cette
Il ne s'agit ni de Gadara, alors capitale de la expulsion. - Non longe. Le grec porte au con.
~érée, située au sud-e8t du lac; ni de Gérasa, traIre: !l.œ1tp~v, loin. Dans les passages paral-
aujourd'hui Djérasch, autre ville importaI]te de lèles, nous lisons: È1tE\', là. Les deux expressIons
la Décapole, bâtie très loin du lac; ni de Ger- sont assez élastIques et ne se contredisent nul-
gésa, cIté problématique qu'Origène parait avoir lement. - Porcorum (vers. 30). Ces anlmal1X
inventée pour les besoins de la cause; mals plutôt étaient légalement impurs chez les JuIfs; mals
de Gersa, petite locallté récemment retrouvée sur de nombrel1X païens résidaIent dans ces parages,
la rtve orientale du lac. (At!. géogr.,pl. X,XI,XII.) et c'est à euX sans doute qu'appartenait le trou.
- Occurremnt...duo... Saint Marc et saint L!lc ne peau_~ Dœmon88 autem.;. (vers. 81). Dans les
mentioI]nent qu'un seul démoniaque; Ily en eut récits de ~ gen~, les paroles et les actes sont



"S. MATTH. VIII", ~2 - IX, ~.
~ sant :Sivousnouschassez d'ici, envoyez- centes: Si ejicis nos hinc, mitte

nous dans ce trou~au de porcs. gregem porCOrllm.
32. n leur dit: Allez. Et étant sortis, 32. Et ait illis : Ite. At illi exeuntes '

ils entrèrent dans les pourceaux; et voici abierunt in porco~; et ecce impetu abiit
que tout le troupeau alla se précipiter totus grex per prreceps in mare, et mor.,
aveÇJ impétuosité dans la mer, et ils tui sunt in aquis.
moururent dans les eaux.

33. Alol"S les gardiens s'enfuirent; et 33. Pastores autem fugerunt, et ve- '

venant dan~ la ville, ils racontèrent tout nientes in civitatem, nuntiaverunt omnia,
cela, et ce qui était arrivé aux possédés. et de eis qui dremonia habuerant.

34. Et voici que toute la ville sortit 34. Et ecce tota civitas exiit obviam~ au-devant'deJésus, et, l'ayantvn, ils Jesu; et viso eo, rogabant ut transiret a
le priaient de s'éloigner de leur territoire. finibus eorum.

~ CHAPITRE IX

1. Montant alors dans une barque,îl 1. Et ascendens in naviculam, trans-
repassa lé lac, et vint dans sa ville. fretavit, et venit in civitatem suam.

2. Et voici qn'on lui présenta un pt 2... Et ecce ofÏerebant ei paralyticum
mlytiquecouché sur un lit. Et Jésus, 'jacentem inlecto. Et videns Jesus fidem

, "' ,

: .', ,

attribués tantÔt aux possédés , tantôt aux démons. c 33-34. Ce qui sulyit le miracle. - Pastores...
Ceux-ci étalent IIl)e vraie «légion}) dans le03s Jugerunt: remplis d'e1lrol à la vue de cette
présent, comme Il ressort des deux autres récits. manifestation surnaturelle. - Nuntiaverunt...:
- Siejicis... Ils comprennent que Jésus va soit à leuts martres, soit à ceux des habitants

. bientôt en venlr.ià; du moins, Ils font une ten- qu'Ils rencontrèrent. BientÔt toute la ville

accourut au-devant du thaumaturge, également
sous l'Impression de la terreur. - R/lgabant...
C'était la première fois qu'on traitait ainsi Notre-
Seigneur. Ces hommes grossiers craignaient que
sa présence ne fût encore nnlslble de quelqne
autre ,manière à leurs intérêts.

1° GuérIson d'un paralytique. IX, 1-8.
Prodige remarquable par les circonstances qui, l'accompagnèrent. Comp. Marc. II, 1-12; Luc. v,

11-26. La narration de saint Matthieu est la moins
développée. Elle omet, surtout au début, plu-
sieurs détails Intéressants; mals ceux qu'elle ren.
ferme sont exposés presque dans les mêmes
termes que par les deux autres évangélistes.
Voyez ces derniers (Synopsis, p. 21) pOUlo la
p~ce chronologique de l'Incident. Ce mlraclefut
l'occasion du premier conflIt de Notre- Seigneur

tatlve pour obtenir de demeurer dans la région. avec les scrIbes et les pharisiens.
- Mitte... in pprCOR. SIngulière reqnête en appa- GRAP. IX. - 1. Introduction: Jésus revient
rence; mals plutôl; là que dans l'enfer. De plus, à Capharnaüm. ~ TranRfretavit : cédant à la
les démons pensaient P'!ut-être nuire à Jésus, demande Insensée des habitants de Gérasa. Cf., en le rendant odieux ail propriétaire du trou- VIII, 34. - Oivitatem suam. C'est Capharnaüm
peau qu'Ils allaient détruire. - Exeuntes..., et qui est ainsi désignée (cf. Marc. l,. 1), parce que
ecoo... (vers. 32). La description est dramatique. Jésus y avait établi sou séjonr en commen/;'ant
Les précipices ouverts sur le lac ne mauquent s~ vie publique. Cf. IV, 13.
pas à GerBa. Quelques Incrédules se sont plu à 2. On apporte au Sauveur un paralytique
parler de la responsabilité de Jésus à propos de pon.rqu'ill~guérlsse. - 08'erebant ei. Voyez le

ti la catastrophe: la meilleure réponse à leurs commentaire dramatique de cette expression
"'J objections consiste à dire que C celui qui avait dans les deux autres récits. - Lecto : un petit
!:,( Je pouvoir d'agIr ainsi en avait pareillement le lit portatif. - F'idem il/orum. Cette fol ne
~"c droit ». Il est d'ailleurs à remarquer que les parait pas extraordinaire daus le premlerévan.
~;: Intéressés ne formulèrent aucune plainte. 1 glle; mals sillnt Marc et saint Luc ]a mettent

:;"
r ,

;J~;'C'.' J
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appelé Matthieu, assis au bureau des im- homiuem sedentem in telonio, Matthœum
pôts. Et il lui dit: Suis - moi. Et se nomine. Et ait illi : Sequere me. Et sur-
levant, il le suivit. gens secutus est eum.

10. Or, il arriva que, Jésus étant à 10. Et factum est, discumbente eo in) table dans la maison, beaucoup de publi- domo, ecce multi publicani et peccatores
cains et de pécheurs vinrent se mettre à ven)entes, discumbebant oum Jesu et
table avec lui et ses disciples. discipulis ejus. "'"

Il. Et voyant cela, les pharisiens Il. Et videntes pharisœi dicebant dis;. ! -1'01""1
disaient à ses disciples: Pourquoi vot!e cipulis ejus : Quare oum publicanis et '
martre mange-t..il avec les publicains peccatoribus manducat magister vester?
et les pécheurs?

12. Mais Jésus, les ayant entendus, 12. At Jesus audiens, ait: Non est
dit: Ce ne sont pas ceux qui se portent opus valentibus medicus, sed male ha- 1"-."'J.
bien, mais les malades, qui ont besoin bentibu8.
de médecin.

13. Allez, et apprenez ce que. signifie 13. ,Euntes autem di8cite quid est:
cette parole: Je veux la mi8éricorde et Misericordiam volo, et non sacrificium. 1...,;.!(~ '

non le sacrifice. Car je ne suis pas venu Non enim veni vocarè justo8, 8ed pecca- s."".lif.
appeler les juste8, mais les pécheul"S. tores. , -

14. Alor81es disciple8 de Jean s'appro- 14. Tunc acce8serunt ad eum discipuli
.: chèrent de }~i, et. dirent : Pourquoi nous ~ o,anni8, dicentes : Quare ~o~ et phansœi

et les phan8len8 Je~on8 - nous souvent, Je~unamu8 frequenter, dl8clpul1 autem ,
tandis que vos disciple8 ~e.jeftnent P?int? tUl non jej~~n~? . IJ f: J)rJ{

15. Et Jésus leur dit : Le8 amiS de 10. Et ait 11118 Jeaus : Numquld PO8- "" -ï 7
, -

Capharnaüm. Cette vllle était située sur la route Non est OPUI... C'est le premIer motif. Il cou-
très fréquentée et tr6s commerçante qui condui- slste en une sorte de proverbe, qu'on retrouve
sait d'Égypte en Syrie. - Matthœum. Notre presque sous la marne forme chez les auteurs
évangéliste lul- mame. Il. se désigne Ici par son classiques. Les médecins vont là où leur art est
nom d'apôtre (cf. x, 8; Marc. III, 17; Luc. VI, nécessaire; Il n'est donc pas étonuan~ que Jésus,
15, etc.), tandis que les deux passages parallèles le grand médecin des âmes, aille au milieu des
citent son nom Juif de Lévi. - Sequere me. pécheurs. - Second motif, que saint Matthieu
Parole très expressive, dont Jésus semble s'atre est seul à citer. La formule euntes... discite...
servi habituellement pour appeler à lui ses dls- (vers. 18) est fréquemment employée par le8
clples. Cf. VIII, 22, etc. - Et surgens... Obé18- rabbins, pour engager quelqu'un à rélléchlr ou
Bance prompte et généreu8e. 11 est probable que à se lals8er 1n8trulre 8ur un point donné, - Mise-
saint Matthieu connal88alt déjà Notre-Seigneur ricordiam... Pas8age emprunté à 08. VI, 6, et
et avait eu avec lui des relations personnelles. cité d'aprè8le8 LXX. C'e8t Dieu qui parle, et Il

10. Le banquet 8o1ennel. - In domo. D'après affirme', par ce langage énergique et tout hé-
le grec, avec l'article: tv 'r~ o",î'f, dans la braYque, qu'Il préfère de beaucoup la charité en-
maison; c.-à-d., celle de saint Matthleù, comme vers le prochain, la ml8érlcordc, aux sacrlllce8
le dl8ent explicitement le8 autres réclt8. - Pub!i- eux-mame8,c.-à-d., à l'accompll8sement de8lols le8
cant et peccatores. Deux catégorle8 que le8 pha- plU8 Importantes du culte. Naturellement, il ne
rl81ens et la plupart des Julf8 assimilaient dan8 8'aglt que du cas où ce8 deux obllgatlon8 8eralent
leurs appréclation8fort peu aimables. Cf. V,46,etc. en conllit. - Non...lIeni... Trol81ème motif. La
C'e8t le nouveau dl8clple lul- mame qui donnait mls810n que Jésu8 venait remplir en ce monde
œ repa8 à se8 amis, 8an8 doute en guise de festin était précisément celle de 8auver les pécheurs
d'adieu, et Il était naturel qu'Il Invitât des (oocare, appeler au salut).
hommes \le 8a condltlolj. - DiBcipu!tsejus. PlelTe 14-17. Question relative au ledne. - Tunc
et André, Jacque8 et Jean. acresseront... Probablement dan8 la même clr-

11-18. Objection des pharl81ens et réponse de con8tance, aln81 qu'Il parait résulter de8 narra-
Jésu8. - Videntes... L'occasion était bonne pour tlohsde 8alntMatthieu et de saint Luc. - Disci-
ce8 critiques; 118 ne la lals8èrent point passer. pu!i Joanni8. Quelque8 phaz18lens le8 accompa-
Bien entendu, 118 ne prenaient aucune part au gnalent, d'après Marc. II, 18. - Jejunamu8...
banquet. - Dicebant.,. II8 s'adresseut aux dls- Ces mot8 supposent que le ledne était alors une
clple8, soit parce qU'1l8 manquaient de courage pratique très hahltuelle de dévotion privée. Cf.
pour attaquer directement Jé8u8, 80lt afin d'ex- Luc. II, 87. 11 va de 801 que lesdlsclple8 du pré-
1\lter en eux des 8entlment8 de défiance contre curseur Imitaient la conduite de leur maitre (cf.
leur maitre. - .tudiens (vers. 12). Il prend III, 4 et XI, 18). En ce qui concerne le8 pharl-
au8sltôt sa propre défen8e, et signale trois motifs siens, voyez VI, 16.- Di8clpu!i... -tui non... On
dl8tlnct8 de sa conduite. C'est notre. évangile qui se 8candallsalt de voir leur manière de faire op-
reproduit le plus complètement 8a réponse. - pO8ée à celle des personne8 qui ét4lent le plu, en

';t'c';;j~ii~~ ~ c ::,:;\,;:'~,~;' ..


